
 

 

 

 

 

 

 

Dans son poème écrit pour l’obtention de la 2ème fleur, Monsieur DUBOIS 

s’est servi des noms des lieux-dits entourant POMACLE.  

 Il est facile de les situer grâce au plan  du terroir de 1921, mais il n’est pas 

toujours évident d’essayer de trouver l’origine de ces lieux-dits. 

 

 Certains noms évoquent des villages disparus : c’est le cas de 

Marqueuse, La Neuville, Marcogne. 

 

 D’autres relatent la forme des terrains : Tournières d’Ampuits ou des 

Sohettes, Les Franches Tournières, Tourniole (une tournière ou tournaille est 

un recoin de champ où l’on tourne la charrue pour le labour ; les parcelles de 

terre y sont très étroites ), le Berceau (c’est un val), La Fosse aux loups ou 

Fosse Genellon (trous), La Couture (autrefois petites parcelles contiguës). 

           

   Près du Ru  les terres sont humides, c’est ainsi que l’on trouve La 

Gloya, La Gloie Bazin (gloye voulant dire flaque d’eau), La Fontaine (source 

en langage champenois), Le Bout du Ru, La Large eau et dans le même coin 

Le Petit Bagne (on peut imaginer que c’était un endroit très désagréable, très 

humide, plein de moustiques). 

 

            On trouve aussi  Les Rouges Terres (la terre y est plus foncée, plus 

riche), Le Mont Blanc (élévation de craie), La Grosse Borne (borne milliaire 

indiquant les distances entre les différentes villes romaines) et La Rouge Borne, 

La Mutte (petit tas de foin). 

 

 Comme dans tous les villages on a La Maladrerie (léproserie, hôpital, 

toujours un peu à l’écart du village), La Masure (nom donné à tout herbage 

attenant à une demeure en ruine), La Garenne (lieu de réserve pour la chasse), 

Le Moulin  et Au dessus du Moulin (nous rappelle qu’un moulin existait au 

dessus du rempart), La Charpenterie (autrefois il y avait beaucoup de forêts), 

Le Thomiset  était un cimetière mérovingien du XII ème siècle. 

  

 Quant à La Selette (petit siège de bois sur lequel on faisait asseoir un 

accusé au tribunal), c’est peut-être là que l’on rendait les jugements. 

 

       A suivre …. 

 

        

        Marie-Hélène FAMELART 

 

 



 


